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L'esvclente Revue catholique des Iratitutions et dt Droit a publié, il y a
qpelques mois, une remarquable étude eur la question juive. On y trouve
galysées avec une grande exactitude les décisions -des oonciles. les. décréts-
.des Papes, les. opinions des docteurs sur les Juifs Pt -la conduite. à tenir ,i leur

* Ce travail démontre, une fois de plus, que l'Eglize n'a jamais varié sur la
* question juive. Toujours elle a voulu que les juifs fussenkrespectés. dans -eurs

personnes et leur culte :o'ré, mais toujours aussi, elle a voulu-qu'ils fussent
tenus.dans la soumission ei l'isolement, pour les empêcher de nuireaux chrà-.

* tiens.
* Tousles peuples qui ont mécon.nu s es sages recommandations n'on pas

-tardé à s'en repentir, et il en sera de mêmia pour nous, si nous répétonÙs la
mêmie faute. Bien que ce danger snit, pour le momnent, assez ëloigné,.on ne
.peut dire qu'il soit-imaginaire, car l'invasion juive est sérieusementocommencée
-depuis quelques années.

Le6 premier Conc*ýle où l'on paraisse s'être occupé des juifs est celui dý-vre
-en Espagne, tenu avant la fin d1, la dixième persécution. Un canon défendait
-aux chrétiens. de donner leurs filles.e mariage aux juifs..un autre de mnger
avec eux. Cette dèfense- est renouvelèe par'le concile de-Laodicêé (IV,,siècle),
-par ceux.de "Vannes (465). d'Agde 1506), d'Epaone (517) et les trois conciles
d'Orléans-(530, 533 et 54 1).

Le Conci!e- de zM&h:on (5S l~ interdit aîux juifs d'exercer des fonctions quqi leur
permettent- le décerner- des.peines-contre -les chrétiens

Les quatre conciles tenus à Tolùdç auz ý6c et 7e siècles, et celui tenu. a
Paris en -6 1-, insistaient sur la. 4lênse -de confier aux juifs aucune cb'arge
publique, civile ou militaire.

D'autres conciles ont défendu aux chrétiens- d'avoir recours aux ser-jires.
des juilrs comme médecins, comme ser-ileurs, commie nourrices. -Selon les
nioraliistes du, .VIe iècle, violer une -de ces prescriptio)ns-ýpeut. U suvant-les
'circonstances, constituer une faute mnortelle. Sanis prétendre qiiil en-soit
-eactement de même aujourd'.hui, il est cjertain ceriendant que ces disjiosiioùs,

*ue -son pas entièrement-tomubées-en d'-uétude ou abrogées.
Un-des c anons.du 4@ concile d'Âxignqa (.140q)- défend aux chrétiens de

traiter aucune-affaire d'argent gvecles--juifs,


